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A QUI L'ELEPIIANT ?

En criaut une nouvelle place de juge la Législrture de Qaébec a donné un éléphant au cabinet fédéral. Ce dernier ne sait comment disposer de l'animal.
L'élément anglais voudrait l'avoir (affaire d'habitudel et l'élément français ne veut pas le lâcher parce qu'il lui appartient de droit. Ces derniers n'ont pas de
chance, et le pachydcrme en quection ira sans doute habiter le jardin d'acclimutation. Les anglais se soucient médioerement d'augmenter le nombre des sujets de
la inén2gerie canadienne.

Lesnos affaires qui en avaient grand bsoi, bruyantes insistances de ses amis, il à-dire le Ave niturpar!een salaru qui di-Le Avu res nous prîmcs dans les provisions de lat bar consentit à leur raeoutcr quelques traits sait le &>,edicite et les Grâces au comi-

Hnque ce qui nus était néessaire, et nous de ser eiques, et conti- menement et à la indu repas, il n'était.
sBARON Duv eUNCIIIIAUSN nous remîmes en marche pour retrouver nua en Ces termes point question devin. Mais lorsqu'on 

notre route. D'apres les calculs les plur Depuis mon retour dEgypte, je levait de table, un bon petit flacon atten.

auxexacts, je comptai ue nous a1ion été la pluie et le beau temps chez le Grand dait Sa Hautesse dans son cabinet.
sui te entranés dans les terres à plus de Un jour le Grand Seigneur me fit signe

pour supporter notr barque.s Nou rouais-vr

pasquante milles hors de notre chemin. Au sans moi, et me priait tous les jours a vo d l'y suivre. Lorsque nous nus y f-
sa ruver oua,- nous étios! huit oms bout de sept jours nous atteiffninies lier et -à souper chez lui. Je dois avouer, mes enfermés il tira une bouteille d'une

ent u s,- nou s accrochan le fleue qui était rentré dans so lit, messieurs, que l'epereur des Tures est armoire, et me dit:
Vingaux esdnt le s c ortes et raontâmes notre aventure à un bey. de tous lus potentats du monde celui qui -ûnehhausen, je sais que vous au-

siimpour nous pûmires mtaenttr pie ase

pu rbes sotnr e l'éaieps assez rtes"' Ilpuru tous nos besoins avec une fa,, la meilleure chère quand au manger tres chrétiens vous vous c ,naissez cinpour notre Noxsue. - barque courtoisie, et Mit propre du moins; earpour ce qui est de la boi bon vin. Voici une bouteille de tokay,tànie tois jps e notre disposition. Six jour son vous Favez que Mahomet interdit le la seule que je possde, et je suiseslr quetaulletrois e urs dam ndtte pos; je , nasi voyage nous vin'à ses fidèles. Il le faut donc pas de votre vie vous n'en avez sooté de

nous prîmsivmes dansnd les pro'son del0a

uAlexandrie, où nous nous embarqu mes songer à boire un bon verre d ce liqi- meilleur.
pas abeonde vcuquoir qu nosain pour Constantinople. JTe fus reçu avec de quand on dine chez un Turc. Mais Sur quoi sa Hautesse remplit sonVnt roise j u apsr notre ciento estinction parctlitirenicnt eraci pour ne-pas se pratiquer ouvertement, verre et le mien: nous trinqumes, et
l'eau coims a jr airès rec autadntc euse par le Grand Seigneur. la chose n'eu a pas moins lieu fréquentd nous bûmes.

lentaaué dansg le terresr ave plusn dedin

rapidité qu'elle avait mout6,et le vingt. CHIAPITrRE xi ment en secret ; et, en dépit du Oormqn -IIm 1 reprit-.il, que dites-vous de
sixième jour nous pûmnes mettre pied à plus d'un Ture s'entend aussi bien cdluielà? C'est du superflu, cela
terre. Le premier objet qlui frappa nos SIXIÈMIE AVENTURE DE 3E qu'un prélat allemand à i3er une bou- Ce petit vin est bon, répondi-je. Mais
yeux fut notre barque. Elle gisait à deux Ayant tersino le récit de son voyage teille. C'était le cas dc Sa Hautesse, avec la permission de Votre Hautesse,
lents toises de l'endroit où elle avait o xa en c Egypte, l baron se disposa o aller se A ces diners aulqucls assistait lia je dois lu d que j'en ai bu de meil-

lé bas. Après avoir lnait sécher au soleil couer; cependant, pour satisfaire aux tucllcîîent le surintendant général, c'est leur à Vieune, chez l'auguste empereur
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